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FESTIVAL D'ART CON 1 EMPORAIN. Henri Besançon retrace dans un livre 
hommage l'histoire de l'événement culturelle plus marquant qu'ait connu Royan 

, 

réci 'une ~ ue 
• 
: Ronan (M.el 

~ .. croierit que 
le istivaJ. de Ro/<In «vit lOUjOU1"$, que. 
haque année. il 

déwIDe il notM.'au un progr.unme 
énorme, parsemé de créations 
rnondiale$, étonnantes de qualité 
et de modernité . • Dans iI.'5 couloirs 
des ronscrv.ltoires de musique, 
paraît·il. on y croit encore. Henri 
Besançon. mélom;me iM!I'ti, ex<he
ville ouvrière de feu le Festival 
Înternational d 'an contemporain 
de Royan. rê\lerait. lui aussi. que 
k' Fiac soit toujours d'actualitUas. 
Ce festival a vécu. s'est éteint en 
1977, \otJÎU, ttente ans. L'heure était 
veIlUC de ~ les mémoires et 
apporter . un témoign~ sociolo-
gique d'une époque >, ' 

RoylIInAbillt On parle là d'un 
temps que les Illoins de trente 
ans ne peuvent pas connaître. 
dont les moins de quarante 
n 'auront qu 'un souvcnir nou . 
En 1964. Bernard Cachet, alors 
conseiller municipal et président 
de l'offiee de tourisme. cherche 
la manik$l3tion qui animera la 
ville el réveillera l'aura de la 
starioq. lni prend l'idée de m'a 
un festivaJ. . d'an contemporain. 
• n n'y connaissait lien à la mu
sique contemporaine . , rigole 
Henri Besançon. l\Li possédait 
• deux. trois d isques . de ce 
genre musical p.lniculicr, PIl.'t 
que indéfinissable. 

• L'art contl.'mporain. dans sa , 
globalité, ç'est très vague J . ayoue 
Henri Besançon. . Ça n'a rien à \lOir 
<M'Ç le fult que Ct' soit moderne ou 
avant-gardiste. Disons qu'il s·~ 
sait de musique de création, de 
musique expérimentale .• I.e film 
qui SiI$I. projeté en boude pendant 
la dW"ée de l'exposition visible à 
partir de samedi au musée muni
cipal. dO(lnera une idée dl.' ce 
qu'était et est encore la musique 
contemporaine. 

Royan a brillé. grace à son fes
tival. 1 Bon. la première édition. en 
1964, a ·été un Oop, mais elle a 
impulsé quelque chose. Les criti
ques ' avaient apprécié.> Us sont 

, , 

• • -

l 'homrmge, trente .ns .p"s. l'OWfage d'Henri Besançon, ~it~ par Pien-e-louls Souchet. prolonge l'e><pOsltlon 
retraçant l'hbloire d ... leltiv,t Yil.'ble .... muw;l partir de ~medi OMOTOt.C. 

re'III.'I"lttS. en masse.Jusqu"! soixante 
journalistes spécialisés $e sont 
régalés de la $etnaine de folie 
douœ ou furieuse qui agitait le 
~des années 196().1970. la pre 
mière $eIJlaÏnedes vaGUK"l'$ d·avril. 

Musique. mais aussi théâtre. 
phorograplùe, cinéma, dame, pein
ture. II.' Festival intl.'mational de 
Royan a joué pendant treiœ ans 
SUT IOUle la gamme dl.' l'art con
temporain, usée de IOUS Jes lieux 
pour rayonner. se décentralisant à 
l'almont. à Sablonceall)(, à Arœs. 
aux haras de Saintes. à La Roche-
C,,"""m, 

• Mais LE lieu. c'était le casino 
et toUtes .ses salles, Sunout sa 
rotonde >, souligne Pierre-Louis 
Bouchet, l"éditeur de 1"0UYr.lgI;! 

d'Henri Besançon. fraichement 
paru aux édition'S Bonne Anse. Rap
pel historique aux moins de trente 
ans: le casino en question était ce 
neuron d'architecture 1950 inau
gure en 1960 sur le front dl.' me r, 
démoli en 1985 après une périodll' 
d'abandon. 

Si le Festival international d'art 

contl.'mporain doit beaucoup au 
casino, œ dernier. à y regarder de 
près la chronologie, doit beau
coup au Fiac .• Si le restival avait 
perdure, le casino aurait stlre-
mentétéconservé lui aussi .,juge 
d 'ailleurs Henri Besançon. I.e fes
tivalluHnëme 1 fi1..1rch.lit et aurait 
pu encore marcher longtemps. 
Quoi qU'on ail obsetvé un début 
de désintérêt par la musique con
temporaine à panic de 1975. Mais 
on aurait pu au moins continuer 
<M'Ç W1 publk de prolèssionncls .• 

Laflène.I.e Fia.: aura.ît pu vivre 
encore. Au moins a-t-il bien vé
cu . • I.e mirncle de Royan, c'est 
d'avoir prÎS inStantanément, 
d'3\IOir créé son style, son pu
blic, son atmosphère J , analyse 
Jacques Longchampt, ancien cri
tique musical au Journal Le 
Monde. dans la preface qll'il si
gne dans l'ouvrage d 'Henri Be
sançon. Pointu, le festival ne 
rouchait pas chaque Rayannais 
avec la même in tensité. Au 

• moins cet élitisme susc:itait-i1 

parfois, y compris panni les fe:s.. 
tivaliers. dES remous :. la limite 
de l11ys(érie. 

A chaque édition. une fièvre 
s'ernpamit de ~ 1èIs des O/NI. 
les MessÎan et autreS xenakis se 
posaient en ville. le temps dydis
tiller leurs oéations mondiales. de 
défier les lois du ~nre. 

Henri Besançon a Sil éviter de 
rè1:r.lœr l"histoire du plus gr.and 
évlfnement culturel que Royan ait 
connu en esthl-te ne s'adressant 
qu'à IIne poignée d·érudits. Sous 
sa plume. le Fiac revit et rE'ÇOit 
l'hot~ que méritait cene ép0-
que, œr1es révolue. mais mar· 
quante pour la ville. 
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